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contact@jannelec.com

133 rue de Paris - 61100 FLERS
ZA de la Remaizière - 61790 SAINT PIERRE DU REGARD

86 Grande Rue - 61800 TINCHERBAY

Tél. 02 33 66 38 08
www.ambulancesprunier.fr

Véhicule Médicalisable

Véhicule Sanitaire Léger

Partenaire Centre 15

7J/7
Toutes 

distances

DROUIN Pascal
Charcutier - Traiteur

Charcuterie - Conserves Maison
Spécialités : Boudin Blanc, Boudin noir,

Rillettes, Pâté de Campagne
1er Prix National Fromage de Tête - Flers 2011

Grand Prix National Terrine de Canard - Flers 2011
Grand Prix d’Excellence Boudin Blanc - Alençon 2002

5, rue de Paris - 61100 FLERS

Tél. 02 33 30 47 80
www.charcuterie-drouinpascal.com

1er degré : 4 écoles maternelle et primaire :

   Notre-Dame - ) 02 33 65 15 73    Les Oisillons - ) 02 33 65 28 63
   Saint-Joseph - ) 02 33 65 35 72    Sacré-Coeur - ) 02 33 64 18 81

2nd degré : Externat - Demi-pension - Internat - Section sportive cyclisme.

   Collège - ) 02 33 65 20 28 
Anglais, Allemand, Espagnol, Latin

   Lycée général technologique et professionnel - ) 02 33 65 08 25

•  CAP par Apprentissage : Agent de Propreté et d’Hygiène ; Assistant 
Technique en Milieu Familial et Collectif ; Equipier Polyvalent du 
Commerce ; Accompagnant Educatif Petite Enfance (1 an).

• Bac Général, Bacs Technologiques STMG et ST2S

• 3e Prépa Métiers - Bacs pro Vente et ASSP

• Anglais, Allemand, Espagnol, latin, Section Européenne

Supérieur : ) 02 33 64 90 79

   BTS MCO (Management Commercial Opérationnel) 
Formation initiale ou par apprentissage (pour la 2e année).

   BTS SAM (Support à l’action Managériale)

   BTS CG (Comptabilité et Gestion)

   Licence générale Droit Economie Gestion mention 
des organisations par Apprentissage (1 an)

Plats à emporterPlats à emporter
Fermé dimanche soir,

Lundi et mardi

Route de Paris - Le Buisson Corbin - 61100 Flers 
Tél. 02 33 65 06 96 - www.aubergedesvieillespierres.fr

ETS GAUQUELIN
Maison fondée en 1835

7j/7
et 24h/24

120, rue Saint Martin
Condé-sur-Noireau

14110 CONDÉ-EN-NORMANDIE
02 31 69 02 96

“La Béhuetterie”
Tinchebray

61800 TINCHEBRAY BOCAGE
02 33 66 61 85

Vous souhaitez 
faire paraître
une annonce publicitaire...

Contactez Bayard ServiceContactez Bayard Service

06 48 62 67 8806 48 62 67 88
pub.ouest@bayard-service.compub.ouest@bayard-service.com

15 %
de remise

en échange de ce bon

F E N Ê T R E S  -  V O L E T S  -  P O R T E S

FLERS
06 44 75 00 41

 TINCHEBRAY - BOCAGE

02 33 66 60 81

Art’Fleur.
SABRINA 

ARTISAN FLEURISTE

Auberge Manoir de la Nocherie

patrice.mottier@laposte.net
https://lanocherie.fr

61700 ST-BOMER-LES FORGES
3 salles

de réception
Repas sur

réservation

Tél. 02 33 37 60 36
Port. 06 86 13 20 74

Chambres - Gîtes - Camping
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L ’hiver arrive. La nature semble 
morte. Tout peut nous apparaître 
bien triste d’autant que l’actualité ne 

nous aide pas à nous réjouir avec les dif-
férents conflits qui continuent en Europe, 
au Moyen-Orient, en Afrique…, avec les 
inquiétudes d’un grand nombre de nos 
contemporains sur leur avenir profession-
nel, économique, social…
Et pourtant, si nous regardons bien, notre 
monde est rempli de gestes concrets 
de solidarité, d’attention, de fraternité… 
Ce numéro de Terre d’Espérance nous 
montre quelques actions liées à l’insertion 
de personnes plus fragiles. La question 
nous est posée : que voyons-nous ? À quoi 
sommes-nous attentifs ?
C’est l’équipe théâtre du Secours catho-
lique de Flers qui nous a fait entrer dans 

une mélodie des mots à partir de leur 
propre expérience. Leur fierté d’avoir porté 
ce projet jusqu’au bout faisait plaisir à voir.
C’est tout un car de pèlerins de notre pôle 
de Flers qui s’est rendu, en octobre, au pè-
lerinage diocésain à Alençon à l’occasion 
du jubilé de sainte Thérèse, heureux de 
vivre ce temps de rencontre et de prière.
Ce sont près de 600 personnes se réga-
lant de tripes ou d’assiettes anglaises, 
chez eux en petit comité ou surtout dans 
la grande salle Lecocq à Saint-Georges-
des-Groseilliers, et partageant ainsi un 
bon temps de convivialité et de fraternité.
C’est le congrès Mission à Rouen où se 
sont partagées un grand nombre d’initia-
tives pour être toujours mieux porteur de 
la Bonne Nouvelle du Christ auprès de nos 
contemporains.

Et vous ? Que voyez-vous ? En ce temps de 
l’Avent qui commence, je nous souhaite 
d’être attentifs et en soutien à ce qui germe 
autour de nous comme actes de solidarité 
et de fraternité. Que change ainsi notre re-
gard et grandisse notre espérance !

Père Denis Durand

À quoi sommes-nous attentifs ?
H

u
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Pub UNA 
à laisser en page 3 sous l’édito

AUTOMOBILE - BÂTIMENT - INDUSTRIE

St-Georges-des-Groseillers
BP 37 - 61101 Flers Cedex

02 33 64 84 90 - info@leverrier.fr

Retrouvez-nous sur www.leverrier.fr

www.poledupaysdeflers.fr
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Retrouvez l’actualité 
et les infos pratiques 

du pôle missionnaire du Pays de Flers sur :
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"Le bonjour chaleureux, 
toujours le sourire, un 
vrai sens de l’humour, 
l’air de ne pas y toucher et 

souvent, il chantait.” Quels mots pourraient 
mieux décrire frère Claude Bocquillon que 
ceux-ci, exprimés par Lydie, membre du 
groupe d’artistes auquel il était fidèle ?
Mouvements d’Église bien sûr, mais aussi 
associations locales autour de thèmes ci-
toyens, écologiques (en particulier avec la 
fête de la création), humains, sans oublier 
les groupes d’amitié… tous les représen-
tants des nombreux groupes, dans lesquels 
frère Claude était engagé, ont témoigné, 
chacun avec ses mots et dans une belle har-
monie, de sa douceur, de son humilité, de 
sa souriante humanité. Partout il donnait 
toute sa mesure, pleinement investi mais 

soucieux de donner à chacun sa place et at-
tentif à ne jamais juger. Comme il excellait 
à s’exprimer par la peinture et par la poésie, 
il s’est très vite impliqué dans l’initiative de 
“la Cavée des artistes” à La Carneille.
La vie de Claude est une succession d’en-
gagements. Né en 1938 dans les Ardennes, 
il exerce le métier d’agriculteur et passe de 
nombreux mois en Algérie comme soldat. 
Il découvre bientôt les Frères mission-
naires des campagnes chez lesquels il fait 
son entrée en 1966, puis son engagement 
définitif en 1970. Après deux ans de phi-
losophie puis quatre de théologie, il est or-
donné prêtre en 1972, “avec la conviction 
forte, écrira-t-il, qu’un appel me précédait 
[…] J’ai goûté que suivre Jésus conduisait 
à la vie, à une vie bonne entre les hommes”. 
Après plusieurs mandats de responsabilité 
croissante, il rejoint La Carneille en 2013, 
où il vit en communauté avec trois frères : 

Paul, Emmanuel et Dominique.
Outre l’implication dans les divers groupes 
mentionnés ci-dessus, le frère Claude par-
ticipe, tout comme le frère Paul, prêtre 
lui aussi, à la vie des paroisses d’Athis, 
Briouze et Messei, célébrant des messes 
et assurant une présence dans les maisons 
de retraite. Appelé par l’évêque, il a été 
délégué diocésain à la vie consacrée ainsi 
qu’à l’œcuménisme (lien avec les autres 
Églises chrétiennes).
Découvrant, juste avant l’été, qu’il était 
atteint d’un cancer déjà avancé, il est resté 
le même, partageant avec ses proches ses 
réflexions et questionnements sur la fin 
de vie. Quelques jours avant son décès, 
au frère Dominique qui le remerciait pour 
20 ans de vie en communauté, il répondait 
dans un sanglot : “C’est la fraternité.”

Gérard Huet

Décès du frère Claude Bocquillon à La Carneille :

La fraternité en actes
Qui ne connaît pas les quatre 
Frères missionnaires des 
campagnes installés depuis 
11 ans à La Carneille (61). L’un 
d’eux, frère Claude Bocquillon, 
est décédé le 23 août, laissant 
un grand vide tant ses 
engagements en proximité 
étaient nombreux et totaux. La 
foule présente aux célébrations 
de prière et d’à Dieu dit quelque 
chose de la fraternité qu’il vivait 
à chaque instant.
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ENSEIGNES & PUBLICITé
MARQUAGE VEHICULES      banderoles      stickers      papier peint

impression numérique grand format      papeterie

02 33 65 24 82 / langevinpub@gmail.com
139 rue henri veniard  / 61100 ST Georges des groseillers

LEGEARD s.a.s. 
Chaînerie du Bocage

ZI de la Madeleine - 61800 TINCHEBRAY
Tél. 02 33 62 20 60 - contact@legeard.fr

www.legeard.fr

Ensemble scolaire
Saint Joseph - Saint Rémi

Site : http:/stjoseph-stremi-tinchebray.frSite : http:/stjoseph-stremi-tinchebray.fr

ce.0610714v@ac-caen.frce.0610714v@ac-caen.fr

9 Bd du Midi - 61800 TINCHEBRAY
Tél. 02 33 66 60 76

MATERNELLE-PRIMAIRE-COLLEGE

Tous 
diagnostics 

pour la vente 
et la location 
immobilière

CABINET QUILLARD
SARL ORNE EXPERTISE
21, rue de Domfront
BP 90062
61102 FLERS Cedex

Tél. 02 33 62 29 96 - 02 33 64 05 99
www.orne-expertise.fr secretariatflers@orne-expertise.fr

AUDIT
ÉNERGÉTIQUE

Claude (à droite) et les Fr. Dominique, Paul et Emmanuel sous la Halle de La Carneille.
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www.admr61.fr - Email : admr.bocage@fede61.admr.org

Pôle Santé
99, rue de Messei

61100 FLERS
Tél. 02 33 65 45 12

A tous les âges de la vie, l’ADMR vous accompagne vous et vos proches !
• Aide et accompagnement des séniors et des personnes en perte d’autonomie
•  Ménage - Repassage • Garde d’enfants
•  Soutiens aux familles • Téléassistance

Pour tous 
ces services, 

déduction 
fiscale possible

Étude gratuite 
et personnalisée

54, Grande rue
61800 TINCHEBRAY-BOCAGE

Tél. 02 33 64 80 65

Lieu-dit Colomblée
61430 ATHIS-SUR-L’ORNE

Tél. 02 33 64 14 91

10 Place Albert 1er

61220 BRIOUZE
Tél. 02 33 66 08 78

L’un 
de nos services 

peut vous 
changer la vie.

Téléassistance et sécurité
des personnes 

24H / 24 - 7J / 7

Prévenir l’édition bandeau pub moins haut (8 cm au lieu de 12 cm)

Visite de Mgr Kasanda, 
évêque de Mbujimayi

Le 1er novembre, avec les prêtres du pôle mis-
sionnaire de Flers, le père Denis Durand, curé de 
Flers et doyen, accueillait, pour une brève visite 
privée, Mgr Bernard-Emmanuel Kasanda, évêque 
de Mbujimayi. Ce diocèse de la République 
démocratique du Congo est jumelé depuis trois 
ans avec notre diocèse de Séez. L’évêque africain 
a mis à profit un voyage en France pour rencon-
trer les prêtres de son diocèse actuellement dans 
l’Orne, et parmi eux le père Christian Tshiban-
gu-Shindika, arrivé à Flers il y a près d’un an. 
Mgr Kasanda est aussi l’évêque du père Amand 
Nkongolo, rentré en RDC en 2022 après avoir 
passé dix ans chez nous, successivement à Flers, 
La Lande-Patry et Domfront.
Le père Denis Durand a pu faire visiter la Maison 
paroissiale à son hôte, qui s’est attardé avec 
émerveillement sur des copies d’archives parois-
siales remontant au XVIIe siècle. La rencontre, 
même décidée tardivement et très brève, n’en 
fut pas moins très joyeuse.

Le précédent numéro de Terre 
d’Espérance précisait les no-
minations de la rentrée 2023 

sur notre territoire. Les curés appelés 
à prendre en charge une nouvelle pa-
roisse ont été installés officiellement, 
l’abbé Denis Durand à Flers et l’abbé 
Raymond Hébert à La Lande-Patry.
Le dimanche 17 septembre, les chré-
tiens de la paroisse Bienheureux Mar-
cel Callo, ainsi que des représentants 
des autres paroisses du Bocage nord 
et les autorités civiles, maire et dépu-
té, en présence de l’évêque de Séez, 
Mgr Bruno Feillet, accueillaient le 
père Denis Durand en l’église Saint-
Jean à Flers. Nouveau curé de la pa-
roisse Marcel Callo, Denis Durand 
est aussi nouveau doyen du pôle mis-
sionnaire (six paroisses). Il succède 
au père Philippe Pottier, désormais vi-

caire général (bras droit de l’évêque) 
à temps plein.
Le 1er octobre, c’est le père Raymond 
Hébert, déjà curé depuis un an de la 
paroisse Saint-Rémy des trois Rivières 
(Tinchebray), qui était accueilli à La 
Lande-Patry comme nouvel adminis-
trateur de la paroisse Saint-Pierre-
Saint-Paul en Bocage. En présence du 
père Philippe Pottier, vicaire général 
du diocèse et entouré des membres de 
l’équipe pastorale (Thérèse Levallois, 
André Lucas, Pierre Ruelle et Olivier 
Bienfait), l’abbé Raymond Hébert a 
reçu la charge de cette paroisse à la 
suite de Denis Durand.
Les deux nouveaux curés sont nom-
més pour un an, avant que n’entre en 
vigueur une nouvelle organisation du 
diocèse en préparation dans le cadre 
de “Séez 2024”.

Les nouveaux curés ont été installés 
à Flers et La Lande-Patry

L’évêque remet les clés de l’église 
au père Denis Durand.

Le père Raymond Hébert et les 
membres de l’équipe pastorale.

Mgr Bernard-Emmanuel Kasanda  
debout au centre de l'image, en costume bleu.
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Accéder à l’emploi 
malgré les obstacles

La baisse régulière du taux de 
chômeurs ces derniers temps 
permet à un nombre croissant 
de personnes d’accéder à un 
emploi. Mais on constate que 
des difficultés demeurent 
et que certains métiers 
attirent peu (épuisants, mal 
rémunérés, peu valorisants…). 
Sur le chemin vers l’emploi, 
les obstacles sont encore 
nombreux : handicap, échec 
scolaire, divisions et ruptures 
familiales… Nous avons choisi 
de rencontrer des organismes 
qui facilitent l’accès à un travail 
stable et de découvrir des 
expériences réussies grâce à 
la volonté des intéressés et à 
l’accompagnement bienveillant 
de leur entourage.

Qu’est-ce que l’AIFR ?
L’association d’Accompagnement, d’inser-
tion, de formation pour réussir l’emploi 
existe depuis 1990. “Sa mission est d’as-
surer l'accueil, l'embauche et la mise au 
travail sur des actions collectives des per-
sonnes sans emploi rencontrant des diffi-
cultés sociales et professionnelles particu-
lières”, explique Jérôme Raoult, le directeur 
de la structure, c’est aussi “organiser le 
suivi, l'accompagnement, l'encadrement 
technique et la formation de leurs salariés 
en vue de faciliter leur insertion sociale et 
de rechercher les conditions d'une insertion 
professionnelle durable.”

Comment fonctionne-t-elle ?
C’est une structure qui fonctionne comme 
une entreprise, sous l’égide d’un Conseil 
d’administration et qui, encadrées par 18 sa-
lariés à temps plein, emploie chaque année 
environ 200 personnes sur 78 équivalents à 
temps plein (151 h /mois) financés par l’État, 
dans des domaines variés : maraîchage bio, 
patrimoine bâti, repassage et couture, entre-
tien d’espaces verts. Parmi ces personnes, 
en 2022, 41 avaient moins de 25 ans ; 53, 
plus de 50 ans ; 21 étaient des travailleurs 
handicapés ; 86 étaient bénéficiaires d’un 
minima social.

À qui s’adresse-t-elle ?
Bénéficiaires du RSA, allocataires Soli-
darité Spécifique, travailleurs handicapés, 
Chômeurs de très longue durée, L’AIFR 
embauche des personnes en difficultés so-
ciales et/ou professionnelles (précarité, âge, 
santé…) qui ont été orientées par un pres-
cripteur habilité : service public, dont Pôle 
Emploi d’abord, Mission locale, CCAS, 
Caisses d’allocations, agences de formation 
professionnelle, Point information jeunesse, 
centres d’accueil de demandeurs d’asile… 
La liste est longue ! Preuve de l’importance 
de l’action à mener !

Comment les personnes embauchées 
sont-elles accompagnées ?
Chaque employé de l’AIFR est suivi per-
sonnellement par un des trois accompagna-
teurs sociaux professionnels qui l’aide à 
débloquer lui-même les freins à l’emploi : 
effectuer les démarches concernant la santé, 
le logement, les addictions, les problèmes 
psychologiques, juridiques, gérer un budget, 
faire un dossier de surendettement…

Comment se déroule  
une journée de travail ?
N’ayant pas un temps plein, chaque salarié 
doit d’abord se conformer au planning de 
travail qui lui a été communiqué. “Notre 
fonctionnement est proche de celui d’une 
entreprise, explique Jérôme Raoult. Cha-
cun doit “respecter le contrat de travail et 
le règlement intérieur : je viens au jour et à 

L’AIFR, pour remettre le pied à l’étrier
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É     UTER V   IR
O P T I Q U E  &  A U D I T I O N   M U T U A L I S T E S

ZA DES GRANDS CHAMPS
69 RUE DU BON MARCHÉ

RETROUVEZ-NOUS À FLERS

CENTRE VILLE
12 RUE DE MESSEI

OPTIQUE

OPTIQUE

AUDITION

02 33 98 21 41

02 33 62 24 80

02 33 98 21 45

ACCESSOIRES ET AIDES AUDITIVES
BASSE VISION  OPTIQUE  SOLAIRES 

CONTACTOLOGIE  OPTIQUE DE SPORT

Toute l'Europe 
en autocar

0233.966.970
devis.autocars@voyages-piel.fr

Depuis 1949

www.transports-piel.fr

Résidence (ehpad) Notre-Dame 
7, rue de Saint-Gervais - 61220 BRIOUZE

Tél. : 02.33.66.03.07
ehpad.notredame@orange.fr

www.maisonderetraitebriouze.fr
residence notre dame

6

L’AIFR est l’une des associations 
qui se sont donné pour mission 
le retour à l’emploi dans notre 
région.

L'atelier de repassage de l'AIFR.
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l’heure fixés, et ceci dans la durée ; je res-
pecte les règles de sécurité, les consignes 
de travail à effectuer, la vie sociale avec les 
autres membres de l’équipe…”. Le déroule-
ment est un peu différent lorsque le chantier 
est en extérieur : À l’heure de la prise de tra-
vail, l’encadrant constitue les équipes et pré-
cise les tâches dévolues à chacun. Chaque 
groupe prépare son matériel pour la journée 
et prend le véhicule de l’AIFR. Au retour, il 
faut entretenir et ranger ce matériel.

En cas de non-respect de ces règles, 
que se passe-t-il ?
Nous appliquons là aussi des démarches si-
milaires à celles d’une entreprise, depuis le 
rappel verbal et le courrier simple jusqu’au 
recommandé et, si besoin, convocation à un 

entretien en vue d’une éventuelle rupture 
de contrat. “Notre différence, pour tenir 
compte des personnes que nous employons, 
c’est que nous nous donnons davantage de 
temps pour le faire. Mais pour maîtriser 
notre fonctionnement, nous sommes tenus à 
la même rigueur”

Pour quels résultats ?
l’AIFR affiche un taux d’insertion profes-
sionnelle de 59,60 %. Les différents ateliers 
de l’AIFR fonctionnent comme des entre-
prises où peu à peu les employés sont “pous-
sés” ou “tirés” vers des exigences de rythme 
ou de progression qui se rapprochent des 
exigences du monde du travail ordinaire.

Olivier Bienfait

L’AIFR, pour remettre le pied à l’étrier

7

 

Aides auditives avec 0€ de reste à charge 
Bilan auditif  et essais gratuits jusqu’à satisfaction 

Suivi illimité

C h e z               l a  q u a l i t é  d e
s e r v i c e  e s t  n o t r e  p r i o r i t é  !

 

Antoine BLANDAMOUR 
Audioprothésiste D.E.

D.U. Audiophonologie de l’enfant
 

 

FLERS - 110, Rue des Meletières
à côté du magasin Biocoop 

 
Rendez-vous sur  

02 33 96 37 64 
 

*

 
* test à visée non médicale 

Renseignements et inscriptions : mairie de Tinchebray • Tél. 02 33 66 60 13 • mairie@tinchebray.fr

Résidence “LES POMMIERS”
Allée des Pommiers, proche centre ville, située
à 300 m de la maison de retraite “Les Epicéas”.
31 appartements de 33 m² entièrement relookés.
Ascenseur – Animation mensuelle.
Possibilité de prendre les repas.
Loyer à partir de 221 € - Éligible APL.

28 logements de type F1, F2 
en plein centre ville, Grande rue, 
vue sur le jardin intérieur réaménagé.
Ascenseur
Loyer à partir de 250 € - Éligible APL.

Résidence “LES FLEURS”
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La belle histoire  
de Jacques, de la rue 
aux espaces verts
L’histoire de Jacques (*) est lourde et 
compliquée. Enfant du pays, Il a grandi 
dans un milieu familial où la violence était 
fréquente. C’est ainsi qu’il s’est retrouvé 
SDF, à la rue dans une grande ville. Sa perte 
d’estime de soi était telle qu’il a même 
détruit ses papiers. On ne sait comment, il 
s’est retrouvé dans une antenne de l’AIFR, 
au sein d’une équipe en insertion travail-
lant en pleine nature. Là, il a peu à peu 
réappris le rythme des journées, au point 
que ses encadrants ont pensé qu’il pourrait 
accéder à un emploi stable. Jacques ne 
supportant guère que le travail en intérieur, 
c’est une collectivité locale qui l’a embau-
ché, temporairement d’abord puis défini-
tivement, pour l’entretien de ses espaces 
verts. Par deux fois, Jacques a connu des 
moments de doute profond, quittant son 
emploi sans explication, tenté même de 
retourner à la rue. Par deux fois, un élu de 
la collectivité a réussi à le convaincre de 
revenir. Aujourd’hui, ses employeurs se 
sont succédé au gré des élections, mais 
Jacques est toujours là, un peu réservé 
sans doute, mais ne comptant pas ses 
efforts pour que l'espace de la collectivité 
qui l’emploie soit propre et accueillant.

(*) Ne cherchez pas qui est Jacques. Cette 
histoire est tout à fait réelle mais, par 
discrétion et respect pour la personne 
concernée et son entourage, nous avons 
modifié son prénom et plusieurs éléments 
de contexte.

Jérôme Raoult et un collaborateur accueillent un groupe  
au siège de l’association 10, rue Nationale, à Flers.
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Le travail à l’ADMR, association 
d’aide au maintien à domicile, 
est un cadre privilégié pour 
l’accès ou le retour à l’emploi, 
comme en témoigne Hyacinthe 
Lelièvre, secrétaire de l’ADMR 
de Tinchebray.

Depuis 1978, l’ADMR (à sa 
création : Aide à domicile en 
milieu rural) est présente à 
Tinchebray. Association loi 

1901, elle emploie environ 25 salarié(e)s 
sur ce secteur, dont une grande partie à 
temps partiel. Aujourd’hui, l’ADMR a 
pour but essentiel de maintenir et accom-
pagner les personnes à leur domicile. Pour 
répondre aux besoins exprimés, les mis-
sions sont variées : aide au lever, à la toi-
lette, à l’habillage, aux repas, aux courses, 
au ménage, accompagnement aux rendez-
vous divers, à la promenade…
Hyacinthe Lelièvre, secrétaire de l’asso-
ciation de Tinchebray, riche de treize 
ans d’expérience, a souvent assisté à des 
retours à l’emploi de salariés, de manière 
différente à chaque fois. Il arrive, par 
exemple, que des personnes veuillent re-
tourner vers l’emploi lorsque leurs enfants 
ont grandi. Elles ont d’ailleurs souvent des 
compétences utiles pour exercer ce métier. 
La situation de chaque employé est prise 
en compte pour adapter le temps de travail 
et les horaires à ses possibilités.

Aimer le contact
Autre scénario : après un accident de la 
vie (maladie, divorce, veuvage…) et un 
changement de domicile, l’ADMR a déjà 
offert la possibilité de rebondir profession-
nellement à des femmes qui n’avaient pas 
ou plus d’emploi. L’association ne l’a pas 
regretté, l’intégration a été réussie. Ces 
familles ont redémarré une nouvelle vie.
Il est aussi arrivé à l’ADMR d’accorder 
sa confiance à des demandeurs d’emploi 
sortant d’une longue période d’inactivité 
et de précarité. Des personnes ont trouvé 
leur voie et leur autonomie dans le cadre 
de l’aide à domicile.
Hyacinthe le confirme : “Pour faire le tra-
vail d’aide à domicile, il est indispensable 
d’aimer les rapports humains. En outre, il 

faut réunir des compétences d’assistant de 
vie pour pouvoir exercer les missions.”
Pour rassurer les nouvelles recrues, une 
formation de quelques heures en binôme 
leur est proposée. Les travailleurs handi-
capés sont acceptés dès lors qu’ils sont en 
capacité d’effectuer le travail.
Ce qui motive beaucoup de salarié(e)s 
pour ces missions d’aide à domicile, c’est 
le partage et les échanges avec la personne 
aidée. Dans ce métier, ils ont la satisfac-
tion de se sentir utiles.
Les parcours de vie présentés témoignent 
que pour plusieurs d’entre eux, l’épanouis-
sement et l’équilibre personnel sont renfor-
cés par cet investissement vers les autres.

Fabienne Dupré, Evelyne Jamet, Sylvie Lair

Se sentir utile avec l’aide à domicile
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Lieu-dit La Vente Bunoust
61450 La Ferrière-aux-Etangs
Accueil et vente sur RDV 

au 02 33 64 13 28
www.ledomaineolivier.com 

Calvados - Pommeau  - CidreCalvados - Pommeau  - Cidre
Poiré - Jus de pommePoiré - Jus de pomme

Dressing - Portes - Fenêtres 
Escaliers  - Store - Parquets 

Vérandas  - Plafonds tendus
Coffre-forts - Serrures...

4 rue des Essards
61100 St-Georges-des-Groseillers
mail : menuiserie.vaugeois@orange.frwww.menuiserie-vaugeois.frwww.menuiserie-vaugeois.fr
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Au terme de plus de deux ans 
de parcours depuis sa Guinée 
natale jusqu’à Flers, Ibrahima 
a la chance d’être accompagné 

dans le cadre du programme JRS Welcome 
et plus particulièrement par son antenne 
de Flers. Première victoire : avec l’aide de 
Jean et Angela, membres du corps médi-
cal, il a pu mettre fin à la contestation de sa 

minorité par l’administration (qui l’aurait 
exposé au risque d’expulsion).
C’est aussi grâce à cet accompagnement 
qu’il a pu intégrer une formation de mé-
tallier-soudeur, en particulier avec l’appui 
de professeurs du lycée Guéhenno, où il 
était hébergé en semaine. C’est enfin dans 
les familles du groupe local JRS qu’il 
était accueilli le week-end et pendant les 
vacances. Un accueil qui s’est très bien 
déroulé pour Ibrahima, fidèle à sa ligne de 
conduite : ne pas faire de bruit, être oublié, 
choisir ses amis.

En contrat d’apprentissage
Fruit d’échanges entre ses professeurs 
et les accueillants, il a fini par voir son 
souhait se réaliser : trouver une activité 
en entreprise. Il a pu souscrire un contrat 
d’apprentissage au CFA de Coutances (50) 
intégrant des stages en entreprise à Flers. 
Afin de tenir compte du fait qu’Ibrahima 
n’avait jamais été scolarisé avant d’arriver 
en France, ce contrat a été adapté et s’est 

déployé sur trois ans au lieu de deux.
La qualité de son travail et son exception-
nelle implication ont été payantes et il 
s’est vu embaucher par l’entreprise où il 
était stagiaire. L’accès à cet emploi lui a 
permis de quitter le Foyer de jeunes tra-
vailleurs où il résidait depuis deux ans et 
de s’installer dans son propre appartement.
Au-delà de l’aspect professionnel de son 
intégration, Ibrahima garde un contact hu-
main avec ses accueillants qu’il rencontre 
en particulier lors des fêtes de famille.
Jean-Michel, qui a suivi particulièrement 
le parcours professionnel d’Ibrahima, 
confie que “l’enrichissement est égale-
ment celui des accueillants. J’ai désor-
mais un nouvel ami : Ibrahima.”
En reconnaissance de cet accueil, Ibrahima 
remercie “les familles et les membres de 
JRS. Je suis heureux de les avoir connus et 
ne les oublierai jamais.”

Alain Lerichomme

Ibrahima : la volonté de s’intégrer !
Le parcours d’Ibrahima est 
impressionnant. Parti de Guinée 
à l’âge de 13 ans, il arrive à 
Paris à 15 ans avant de regagner 
Alençon où il réside à l’hôtel en 
attendant d’être officiellement 
reconnu mineur et recevoir 
l’aide de l’État français. Quelque 
temps plus tard, il se retrouve 
à Flers où l’attend une belle 
expérience humaine.
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MAISON PESCHET
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9 rue de Flers - St Cornier des Landes - Tél. 02 33 96 34 65

Sarl Thierry PATRY
CHARPENTE - COUVERTURE
Gouttières alu. - Ossature bois

www.couverture-patry-flers.fr

Isolation et Bardage extérieur - Zinguerie

Régis Régis FOUILLEULFOUILLEUL
Installation - Dépannage

 Entretien sanitaire
Energies renouvelables

Tél. 02 33 96 36 19 - Port. 06 84 82 45 88
61800 SAINT-QUENTIN-LES-CHARDONNETS

PLOMBERIECHAUFFAGESANITAIRE
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JRS Welcome
JRS est une ONG active dans 56 pays, 
dont la France sous forme d’association 
Loi 1901 dans une quarantaine de villes, 
dont Flers. Elle lutte contre l’isolement 
et l’exclusion sociale des demandeurs 
d’asile et des réfugiés. À Flers, JRS Wel-
come accueille des demandeurs d’asile 
afin qu’ils puissent trouver le temps de 
se structurer, de se sécuriser, de respirer 
pendant que l’Administration examine 
leur dossier. De nouveaux accueillants 
sont toujours les bienvenus.

Une partie du groupe local JRS Welcome.
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À l'approche de Noël, comment 
ne pas évoquer la crèche ? 
Elle fait partie de la tradition 
chrétienne pour nous amener 

vers la naissance de Jésus. Elle rayonne de 
la joie de Noël dans nos maisons, dans nos 
églises.
À Saires-la-Verrerie, la préparation et 
l’installation de la crèche, dans un pay-
sage rappelant le pays de Jésus, repose 
sur l'initiative de Marie-Thérèse qui se 
fait aider par Jean-Claude et Christophe. 
Même s’il n’y a plus de messe de Noël à 
Saires, chaque année Marie-Thérèse, avec 
l'aide de Jean-Louis, Christiane et Odette, 
demande aux enfants de la commune de 
préparer chacun un sujet et de l’apporter 
pour mettre en place une crèche originale. 
Ainsi, les années passées, les enfants ont 
fabriqué des anges suspendus sur un fil, 
des moutons qu'ils ont disposés devant la 
crèche, des maisons pour représenter leur 
vie autour de celle de Jésus.

La semaine qui précède Noël, les enfants 
apportent leur “œuvre” et viennent la 
déposer près de l'étable ; chacun installe 
ensuite un personnage de la crèche dans 
le paysage ainsi créé. Résultat : une belle 
crèche, fruit d'un travail collectif.

Un bel écrin
Tout se fait dans un esprit d'amitié, d'en-
traide et de créativité. Après cette mise en 
place, une petite célébration est organisée 
avec des chants et des lectures animés 
par les enfants. Ce temps de convivialité 
se termine par un petit goûter préparé par 
quelques mamans.

L’église de Saires constitue un bel écrin 
pour accueillir cette crèche traditionnelle. 
Edifiée en 1679, elle fait elle-même par-
tie du patrimoine local avec ses peintures 
antérieures à 1900. Elle a reçu le prix du 

patrimoine 2015 du magazine Pèlerin.
Elle est ouverte chaque jour par des béné-
voles et accueille les gens de passage et les 
marcheurs sur les chemins du Mont-Saint-
Michel. La crèche reste en place pendant 
le mois de janvier, c'est une occasion de 
se recueillir devant la représentation de la 
Nativité.

Odette Bonhomme et Gérard Huet

Saires-la-Verrerie : à la croisée des patrimoines

Marie-Thérèse, en raison de son 
âge, a décidé de quitter Saires. À 
cette occasion, une rencontre a été 
organisée en son honneur. Ayant eu 
connaissance de cet article, elle a 
souhaité nous confier le message sui-
vant : “Très émue par vos marques de 
sympathie témoignées le 14 octobre 
à Saires-la-Verrerie, Marie-Thérèse 
Rocher vous remercie de tout cœur”

La fête de Noël et la crèche 
font partie de notre patrimoine 
religieux et culturel. Depuis de 
nombreuses années, Marie-
Thérèse, entourée d’enfants, 
réalise la crèche de l’église de 
Saires-la-Verrerie, elle-même 
reconnue pour sa richesse 
architecturale et ornementale.

Journal catholique 
offert par les paroisses 
du pôle missionnaire 
du pays de Flers
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Mari-Thérèse (à droite) et les enfants autour de la crèche de Noël 2022.
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ELEVAGE DE SELECTION AVICOLE
“La Madeleine” TINCHEBRAY - 02 33 65 80 46
Vend : chaque vendredi de 16h à 20h à l’élevage,  
poulets à rôtir, poules au pot et œufs extra frais.
Pour les fêtes de fin d’année, Chapons, poularde.

Poussins démarrés “Sélection Marans pure race”
de mars à septembre et poules prête à pondre

www.menuiserie-hubert.fr
E-mail : hubertmenuiserie@wanadoo.fr

• Menuiseries
(Escaliers, Cloisons...)

•  Agencement 
d’intérieurs
(magasins, cuisines,  
salles de bains, dressing…)

20, Les Médicinales - 61100 La Lande-Patry - ) 02 33 65 38 75

Huber menuiserie
A mettre page de droite

CHAMBRE FUNÉRAIRE
POMPES FUNÈBRES - MARBRERIE

CONTRATS OBSÈQUES

196 rue de Paris - 61100 FLERS Tél. 02 33 66 67 16
didieryver@wanadoo.fr www.artfuneraire-flers.fr

Ets Yver
Manuel et Émilie

Prévenir l’édition bandeau pub moins haut (8 cm au lieu de 12 cm)

Paroisse Saint-Pierre-
Saint-Paul-en-Bocage
Célébrations pénitentielles
Samedi 16 décembre, 10 h à Cerisy
Lundi 18 décembre, 20 :30 à La Lande-Patry
Messe de la nuit de Noël
Dimanche 24 décembre à 20 h à La Lande-Patry
Messe du jour de Noël
Lundi 25 décembre à 11 h à Montilly

Paroisse Saint-Rémy des 3 Rivières
Célébrations pénitentielles
Mardi 19 décembre à 19 h à Tinchebray
Samedi 23 décembre à 10 h 30 à Tinchebray
Messe de la nuit de Noël
Dimanche 24 décembre à 18 h à Tinchebray
Messe du jour de Noël
Lundi 25 décembre à 10 h 30  
à Saint-Cornier-des-landes.

Paroisse Notre-Dame du Houlme
Célébration pénitentielle
Lundi 18 décembre à 10 h à Briouze
Messe de la nuit de Noël
Dimanche 24 décembre à 18 h à Briouze  
et à 20 h 45 aux Tourailles
Messe du jour de Noël
Lundi 25 décembre à 11 h à Briouze  
et à 11 h aux Tourailles

Paroisse Saint-Vigor en Bocage Athisien
Célébration pénitentielle
Mardi 19 décembre à 11 h à Athis
Messe de la nuit de Noël
Dimanche 24 décembre à 18 h 30 à Athis
Messe du jour de Noël
Lundi 25 décembre à 11 h à Athis

Paroisse Sainte-Anne de la Varenne
Célébration pénitentielle
Mercredi 20 décembre  
à 17 h à Saint-André-de-Messei
Messe de la nuit de Noël
Dimanche 24 décembre à 18 h à Messei
Messe du jour de Noël
Lundi 25 décembre à 11 h,  
à Saint-André-de-Messei

Paroisse Bienheureux Marcel Callo
Célébrations pénitentielles
Mercredi 20 décembre à 10 h 30,  
chapelle Saint-Germain à Flers
Mercredi 20 décembre à 20 h,  
chapelle Saint-Michel à Flers
Messes de la nuit de Noël
Dimanche 24 décembre
18 h, chapelle Saint-Michel à Flers
18 h 30, église Saint-Germain à Flers
19 h, à Saint-Georges-des-Groseillers
Messe du jour de Noël
Lundi 25 décembre à 10 h 30,  
église Saint-Jean à Flers

St-Rémy des Trois-rivières : W 02 33 66 62 01 E paroissestremy-tinchebray@wanadoo.fr T www.poledupaysdeflers.fr/saint-rémy 
Ste-Anne de la Varenne : W 02 33 96 72 10 E paroisse-ste-anne-de-la-varenne@wanadoo.fr Bienheureux Marcel Callo : W 02 33 65 27 05 
E paroisse.marcelcallo@wanadoo.fr T www.paroissemarcelcallo61.fr N-D du Houlme : W 02 33 66 03 76 E ndhoulme@wanadoo.fr 
T www.paroissebriouze.fr St-Pierre St-Paul en Bocage : W 02 33 65 22 14 E paroissestpierre-stpaulenbocage@wanadoo.fr 
T http://paroissesaintpierresaintpaul61.jimdo.com St-Vigor du Bocage athisien : W 02 33 66 42 55 E paroisse-st-vigor.athis@wanadoo.fr

Les contacts des paroisses du pôle missionnaire du Pays de Flers

Horaires des célébrations de Noël et du sacrement du pardon
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Repas paroissial : des jeunes heureux de servir

Enfants et jeunes

12

• Organisation d’obsèques
• Chambre funéraire
• Contrats obsèques
• Caveaux - Monuments
• Entretien de sépultures

ZA des cinq chemins - 61220 BRIOUZE
) 02 33 66 04 87 - marbrerie.fortis@wanadoo.fr

www.marbrerie-fortis.com

Votre conseiller 
funéraire

www.cartisane.com

Ameublement, Décoration
AMÉNAGEMENTS D’INTÉRIEUR

Canapés, fauteuils, tapis, papiers peints, luminaires

ATELIER DE CONFECTION
Rideaux • Stores • Cloisons japonaises
Fauteuils, coussins, tête de lit, plaids...

PROJET

158, rue de Paris • 61100 FLERS
02 33 66 37 15 • 06 33 17 90 39

contact@cartisane.com

Travaux intérieurs & extérieurs

Menuiserie Menuiserie BOIS, PVC, ALUBOIS, PVC, ALU
Maçonnerie, dalle béton, Électricité généraleMaçonnerie, dalle béton, Électricité générale
Portails, volets roulants, portes de garagePortails, volets roulants, portes de garage
Fenêtres, vérandas, cloisons sèchesFenêtres, vérandas, cloisons sèches
RAMONAGE COUVERTURE & CHARPENTERAMONAGE COUVERTURE & CHARPENTE
07 80 06 19 89

DEVIS 
GRATUIT

pj.renovation61@gmail.com -pj.renovation61@gmail.com -  61440 MESSEI61440 MESSEI

Le “déjeuner aux tripes” annuel de 
la paroisse Marcel-Callo de Flers 
est devenu le rendez-vous incon-
tournable d’un public nombreux 

et divers : paroissiens, bien sûr, mais aussi voi-
sins, familles, groupes d’amis, membres d’as-
sociations… La bienveillance est de mise, 
chacun aidant dans la joie la paroisse à faire 
face à ses grosses dépenses : en ce moment, la 
réfection devenue nécessaire des installations 
électriques de l’église Saint-Germain.
Si quelques fidèles partagent les tripes à la 
façon traditionnelle, c’est-à-dire à l’heure 
du petit-déjeuner, et si une bonne centaine 
optent pour un repas à emporter, le temps de 
midi n’en rassemble pas moins un bon demi-
millier de convives. Et cela requiert une so-
lide organisation ! Les tâches de service sont 
confiées, pour l’essentiel, à un groupe de 
jeunes volontaires. Certains se connaissent 
déjà comme membres de l’aumônerie des 
collèges ou des lycées. Ils se retrouvent avec 
plaisir, encadrés par Aurélie et le père Amen, 
responsables de ces aumôneries. Les jeunes 
serveurs d’un jour sont affectés par binômes 
(un nouveau venu avec un plus expérimenté) 
à une table de 20 à 30 personnes. Très vite à 
l’aise, ils arborent un large sourire, en dépit 
de l’effort déployé.

Impressions “à chaud”
Au moment de prendre place ensemble 
à leur table, Clémence, Mathys, Charles, 
Paul-Emmanuel, Coline, Margot, Emma-
nuelle, Jules et Josselin ont bien voulu li-
vrer “à chaud” leurs impressions à Aurélie.
“C’était bien, super ! Les gens étaient très 
gentils, agréables. La table était sympa.”
“Je reviens par habitude. Tout m’a plu. 
C’est bien de servir.”
“On a été motivé par Amen pour venir rendre 
service pour l’aumônerie et pour la paroisse. 
C’était pour faire plaisir, pour aider tout le 
monde. L’échange, c’est toujours un plus.”
“Le temps d’une journée, c’est bien de se 
mettre au service des personnes ne pou-

vant pas ou peu se déplacer (comme à 
notre table !).”
“Je viens pour l’expérience humaine et 
pour me mettre à la disposition des autres.”
Aurélie, quant à elle, tire un premier bilan, 
dans un large sourire : “Les jeunes sont au-
tonomes face au travail qui leur est confié. 
De l’accueil au service des différents plats, 
puis à desservir les tables, ils gagnent en 
confiance et reviennent bien volontiers les 
années suivantes. Ils forment des binômes 
efficaces, souriants et avenants que les 
convives apprécient ; et ceux-ci savent 
leur dire merci. Bravo et merci à eux pour 
leur mobilisation.”

Gérard Huet, 
avec le concours d’Aurélie Lefaivre

Le 5 novembre à Saint-Georges-des-Groseillers, plus de 500 
personnes ont partagé le repas annuel organisé par la paroisse 
de Flers. Une belle équipe de jeunes y assurait le service dans une 
ambiance joyeuse. Quelques-uns parmi eux ont bien voulu livrer 
leurs impressions.

Plus de 500 convives réunis 
à Saint-Georges-des-Groseillers.

Une partie des serveurs,  
passés à leur tour à table  

pour un repas et un repos bien mérités.



IDiocèse de Séez Jeunes

L’Avent,
pour se préparer à la venue de Jésus

LE COIN DES ENFANTS

UN BÉBÉ ORDINAIRE  
OU EXTRAORDINAIRE ?

Comme n’importe quel bébé, Jésus a  
été dans le ventre de sa mère, puis il a 
grandi, a été adulte et, un jour, il est mort. 
Il a vraiment été un homme. Mais  
pour les chrétiens, il est aussi le Fils  
de Dieu, celui que les prophètes de la 
Bible annonçaient comme le Sauveur  
qui libérerait le peuple hébreu. Il est 
donc Dieu et homme à la fois. Pour les 
chrétiens, Jésus a changé l’humanité  
en venant sauver les hommes, et en leur 
indiquant le chemin pour être unis à Dieu.

JÉSUS EST-IL VRAIMENT NÉ  
UN 25 DÉCEMBRE ?

Jésus a bien existé il y a deux mille ans 
en Palestine : tous les historiens sont 
d’accord. Il parlait comme un prophète, 
était suivi par des disciples et est mort 
sur une croix. Mais le récit de sa 
naissance, dans la Bible, n’est pas 
« historique ». Il a été écrit, plus  
de quarante ans après sa mort,  
par un certain Luc qui, comme d’autres, 
a vraiment cru que Jésus était le Fils  
de Dieu et qu’il était ressuscité. Si Luc 
parle d’anges ou si Matthieu évoque 
une étoile nouvelle dans le ciel, c’est 
pour montrer que Jésus est quelqu’un 
d’extraordinaire et que sa mission  
est importante.

Pourquoi fait-on une crèche ? 
Dans la Bible, on peut lire que Jésus est né dans une crèche,  
une sorte d’étable ou de grange. Luc, l’auteur de ce texte, voulait 
ainsi montrer que Dieu était proche de chacun, y compris des plus 
pauvres. C’est aussi pour cela qu’il écrit que les premiers prévenus 
de la naissance de Jésus sont les bergers. C’est-à-dire des personnes 
très pauvres, qui vivaient à l’écart de la société.  
Au XIIIe siècle, pour célébrer Noël, saint François d’Assise a  
eu l’idée de représenter la naissance de Jésus avec des personnes 
réelles, sous forme de petits spectacles que l’on a appelés « crèches 
vivantes ». On a ensuite représenté ces scènes avec des petits 
personnages, et chaque famille a ainsi pu faire sa crèche dans sa maison !
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C’est quoi l’Avent ? 
Le mot « Avent » signifie, en latin, « arrivée, venue ».  
Cette arrivée, c’est celle de Jésus, le Fils de Dieu pour  
les chrétiens. Dieu l’a envoyé auprès des hommes pour  
se faire tout proche d’eux.  
La période de l’Avent, c’est donc le temps pendant lequel  
on se prépare à célébrer cette venue de Jésus parmi nous.  
Elle commence le quatrième dimanche avant Noël et dure  
à peu près un mois. Pendant cette période, on achète le sapin,  
on installe la crèche, on décore la maison, on prépare  
des cadeaux… et on essaie aussi de se rapprocher de Jésus  

pour l’accueillir quand Noël sera enfin là.

On a l’impression que le mot « Avent » signifie 
« avant Noël ». C’est un peu vrai, mais ce n’est pas 
la véritable explication du mot !

avec le magazine
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Aujourd’hui, chacun sait que le 
nombre de prêtres diminue dans 
nos territoires, et même si le 
nombre de pratiquants diminue 
également, nos curés sont 
des hommes sur-occupés, pas 
seulement le dimanche pour la 
messe dominicale !

Pour en savoir plus sur ses jour-
nées bien remplies, j’ai rencon-
tré l’abbé Pascal Durand, curé 
du pôle missionnaire du Pays 

d’Auge. Il réside à Vimoutiers, mais ses 
clochers s’échelonnent sur 40 km du nord 
au sud et 35 km d’est en ouest.
“Ce qui rythme fondamentalement ma 
journée, ce sont les multiples sollicita-
tions qui se bousculent du matin au soir 
sur mon téléphone et auxquelles il faut 
répondre parfois rapidement. Une famille 
en souffrance à visiter, un problème maté-
riel à résoudre dans une église, un appel 
pour un deuil… Toutes ces sollicitations 
peuvent en quelques heures bouleverser le 
programme de ma journée.”
Programme qui, en grande partie, est 
composé de… travail administratif ! Il 
faut gérer l’organisation des messes sur 
le vaste territoire et la pastorale des diffé-
rents services. Le père Pascal jongle avec 
quatre adresses mail, et ne lui parlez pas 
des problèmes informatiques qui s’invitent 
parfois dans son ordinateur ! Que de temps 
perdu alors qu’il sait sa présence appréciée 
dans les établissements catholiques du 
secteur (trois écoles, un collège), lors des 

obsèques, ou pour aller célébrer la messe 
et rencontrer les résidents d’un des cinq 
Ehpad de son territoire.
En plus de ses 65 clochers, le père Pascal 
est secrétaire général du conseil presbyté-
ral qui rassemble pendant une journée tous 
les prêtres du diocèse. “Il n’y a pas énor-
mément de réunions par an, mais quand je 
donne du temps au diocèse, il faut que je 
me débrouille le reste de la semaine pour 
retrouver du temps pour mes paroisses.”

Agenda chargé
Il m’avoue que son temps personnel est 
compté, et pourtant, il en faut bien pour 
la prière : “Je prie plutôt le matin, entre 
6 heures et 8 heures ; il y a également la 
messe, que je célèbre au cours de la jour-
née dans un lieu ou un autre… Je recon-
nais que depuis que je suis curé de ce pôle, 
il m’est souvent difficile de trouver du 
temps pour préparer mes homélies aussi 
minutieusement qu’avant.”
Quelques réunions le soir - pas plus de 
deux ou trois par semaine -, principalement 
pour rencontrer les services de la paroisse. 
Il est naturellement heureux de croiser ses 
ouailles à de multiples occasions mais il 
apprécie que des laïcs puissent aussi vivre 

l’évangélisation sans lui : ce fut le cas à 
l’automne dernier, lors du congrès “Mis-
sion” à Rouen où un atelier était proposé 
par la paroisse Saint-Benoît, mais ce n’est 
pas lui qui l’avait préparé. “Je me sens 
également soulagé lorsque je peux délé-
guer entièrement certains problèmes ma-
tériels aux laïcs, mais ce n’est pas toujours 
possible.”
Nous sommes heureux de rencontrer notre 
curé, mais il a aussi besoin de solitude, 
pour se ressourcer, prendre le temps de 
lire : “En ce moment, je relis la Bible, dans 
une nouvelle traduction.” Les réseaux 
sociaux  ? Pas le temps pour cela. La té-
lévision ? “Oui, un peu. Je me tiens au 
courant de l’actualité, mais je préfère les 
vieux films.”
Dans cet agenda chargé, qu’est-ce qui lui 
semble le plus difficile ? “Le changement 
trop fréquent - ou trop rapide - de paroisse. 
Pourquoi s’investir tant pour tout laisser 
derrière soi et recommencer ailleurs ?” Et 
à l’inverse, ce qui lui procure le plus de 
joie : “Les moments de belle fraternité lors 
de rencontres paroissiales et que se tissent 
des liens solides entre les chrétiens de mon 
territoire.”

Le père Pascal ne peut s’empêcher de 
surveiller l’heure : il est attendu à Gacé. 
Merci à lui d’avoir consacré un peu de son 
précieux temps pour me raconter sa vie 
quotidienne et nous confirmer ce que nous 
savions déjà : M. le curé ne travaille pas 
que le dimanche !

Nathalie Le Brethon

C’est difficile, le métier de curé ?

Ce qui rythme fondamentalement 
ma journée, ce sont les multiples 
sollicitations qui se bousculent du 
matin au soir…
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Cette troupe est constituée de 
musiciens, de comédiens, de 
danseurs et tous les profils y 
sont acceptés. Se renouvelant 

régulièrement, elle compte aujourd’hui 
environ 20 personnes. Elle a par ailleurs, la 
particularité d’être constituée de croyants 
et de non-croyants, qui tentent à travers 
la création artistique de dépasser les bar-
rières de leurs différences, qu'elles soient 
religieuses, sociales ou culturelles.
Engagée dans une réflexion sur la paix et 
la fraternité, elle part régulièrement sur 
les routes de France mais aussi de l’étran-
ger donner ses spectacles, qui réunissent 
aussi bien des codes théâtraux multiples 
(burlesque, épique…) que des arts divers 
(musique, danse, ombres chinoises, ma-
rionnettes, théâtre…).
La plupart des spectacles montés ont mis 
en lumière des grandes figures de la foi 
telles qu’Édith Stein (Sœur Thérèse-Béné-
dicte de la Croix), saint François, Made-
leine Delbrêl ou encore la bienheureuse 
Marguerite de Lorraine.

Témoignage

Gene Perrin est membre de la troupe de-
puis une vingtaine d’années. Elle raconte 
comment elle a rejoint la troupe et ce 
qu’elle y a trouvé :
“Avec Jeunes Vivants, je me suis décou-
vert des talents, pour certains insoupçon-
nés. Je suis entrée dans la troupe par la 
porte de la cuisine en préparant les repas 
pour une quarantaine de personnes pen-
dant les week-ends de répétition. Puis j’ai 
intégré le chœur des acteurs, où j’occupais 
des rôles sans ou avec peu de texte comme 
un chirurgien ou une poule. Ces premières 
expériences m’ont donné envie de pour-

suivre et maintenant j’interprète des rôles 
plus importants. En même temps, je suis 
devenue accessoiriste, fabriquant des 
objets et des marionnettes pour nos diffé-
rentes pièces et même couturière pour la 
pièce Une tapisserie pour Marguerite. La 
musique et le chant ne font pas partie de 
mes talents mais de nombreux musiciens 
et chanteurs se sont exprimés au sein de la 
troupe et certains, même, se sont décou-
vert une voix.
Avec Jeunes Vivants, j’ai découvert la 
vie d’une troupe où chacun peut trouver 
sa place. À l’intendance ou en cuisine, à 
l’atelier couture ou à l’atelier bricolage, 
chacun apporte son aide selon ses capaci-
tés. La fraternité au sein de la troupe prend 
toute son ampleur au cours des représenta-
tions où chacun est attentif aux autres.
Avec Jeunes Vivants, chacun peut vivre 
sa foi. Chaque jour nous prions ensemble. 
Quelle joie de commencer notre journée 
avec les Laudes et de confier notre travail 
de la journée au Seigneur. Et aucune jour-
née ne peut se finir sans la maxime “Com-
plies, pipi, les dents et au lit” et sans le can-
tique de Siméon chanté à quatre voix. En 
camps d’été, nous prenons le temps de lire 
et de partager l’Évangile du jour. Lorsque 
notre aumônier est présent, il nous invite à 
l’eucharistie, quotidiennement.
Avec Jeunes Vivants, plus de 100 jeunes 
ont découvert la vie de troupe. Au cours de 
mes 20 années au sein de celle-ci, j’ai vu 
des jeunes s’épanouir, grandir, prendre des 
responsabilités, se découvrir des talents 
qu’ils ne soupçonnaient pas… Certains 
sont venus quelques mois ou quelques an-
nées, d’autres sont partis et revenus mais 
tous ont gardé un bon souvenir de leurs 
années dans la troupe.”

Propos recueillis 
par sœur Hélène Versavel

Dans les coulisses de la troupe 
de théâtre Jeunes Vivants

Avec Jeunes Vivants, je me 
suis découvert des talents, 
pour certains insoupçonnés.

Créée dans la foulée des Journées mondiales de la jeunesse (JMJ) 
de Paris en 1997, la troupe de théâtre Jeunes Vivants, du diocèse de 
Séez, a vu défiler bon nombre de jeunes qui ont fait fructifier leur 
talent.

Séance de répétition 
avec des marionnettes.

Une répétition avant la représentation de la pièce
Une tapisserie pour Marguerite jouée à Mortagne en 2023.
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Être responsable d'équipe au 
Secours catholique, ça consiste 
en quoi et quelles activités sont 
déployées à Sées ?
J'essaie d'être animateur, coordinateur, 
recruteur (de bénévoles), initiateur de pro-
jets, entraîneur, médiateur, porte-parole et 
enfin le porte-drapeau de notre association. 
J'ai la chance d'avoir une bonne équipe, 
nous sommes une cinquantaine. Il me faut 
déléguer beaucoup de choses, c’est très 
important. Je travaille avec la délégation 
Orne-Calvados du Secours catholique et les 
divers partenaires et institutions, en m’ap-
pliquant à être toujours accompagné dans 
nos rencontres.
Nos activités sont diverses. L’accueil-
écoute est assuré par une douzaine de béné-
voles les mardi et jeudi matin. Chaque an-
née, environ 150 familles sont aidées pour 
toutes sortes de fragilités : SDF, personnes 
seules, jeunes, migrants, personnes à très 
faibles ressources et/ou exclues du travail 
pour raison de santé, de handicap… et bien 
d’autres encore ! À ma 7e année de man-

dat, j'en suis toujours à découvrir la réalité 
sociale de notre pays. Nous gérons aussi 
un jardin solidaire, des ateliers créatifs, des 
séances de français pour les réfugiés, en 
ce moment des Ukrainiens, des services à 
la Maison diocésaine. Enfin, à la “Maison 
Saint-Pierre”, ancienne école propriété du 
diocèse, nous avons une boutique solidaire, 
avec stockage, atelier (tous deux viennent 
de brûler), une salle d'accueil et, en dernier, 
une cuisine pour les repas des bénévoles.
Cela fait un peu grosse boutique touche 
à tout peut-être, mais nous nous sommes 
construits par le hasard des rencontres et 
des opportunités. On ne construit pas une 
équipe tout seul.

La vie avec des personnes en 
fragilité requiert des attentions 
particulières ?
Il faut être présent. Je suis avant tout un 
équipier. Nous accueillons toutes les bonnes 
volontés, chacun avec ses compétences, dis-
ponibilités, difficultés et fragilités. Chacun 
sait qu'il est responsable de l'autre et qu’il 
a un devoir d’écoute. Et cela fonctionne ! 
Nous choisissons nos amis, mais pas nos 
frères et pourtant, c'est avec nos frères qu'il 
faut vivre au quotidien. Dans une famille on 
rit, on pleure, on se fâche, on se réconcilie. 
À la Maison Saint-Pierre, c’est exactement 
ça !

Pourquoi et comment devient-on 
responsable d’équipe au Secours 
catholique ?
Par pur hasard ! Arrivé à la retraite, j'envisa-
geais de m'engager dans un service d'Église 
à la paroisse, ayant constaté que mes pa-

rents en retiraient beaucoup de bonheur.
Mais le Secours catholique, ce n'était pas 
prévu, c’était plutôt pour moi une “mau-
vaise pioche”. J'ai pourtant répondu oui à 
l'appel du président diocésain. Je ne sais pas 
pourquoi j'ai accepté, mais ma conviction 
était que je ne m'ennuierais pas. Et je ne me 
suis pas trompé !
Il n’y avait plus d’équipe à Sées. Un copain 
retraité acceptant d’être trésorier, nous 
avons constitué une équipe en 2017 et ou-
vert les premières permanences “accueil-
écoute”. Nous sommes entrés très vite dans 
le concret de l’accompagnement pour ou-
vrir des chemins d’espérance. Il y a eu des 
pleurs et des joies, et de très beaux résultats.
J’ai aussi suivi une formation de respon-
sable d’équipe (indispensable !) et participé 
au projet du Secours catholique “Faire avec 
et ne plus se contenter de faire pour”.

Après l'incendie de la Maison Saint-
Pierre, comment se profile l'avenir ?
Je me dis pourquoi une telle épreuve ? Nous 
avons perdu tous nos stocks. Le bâtiment 
est inexploitable pour de longs mois. Mais 
cessons de pleurer. Nous travaillons à adap-
ter certaines activités et nous venons de dé-
cider de reconstituer nos stocks de meubles, 
électroménager, vaisselle et bibelots pour 
ouvrir en septembre 2024. Même les plus 
fragiles d’entre nous arrivent à nous éton-
ner. Rien que pour ça, l'aventure du Secours 
catholique est pour moi un vrai bonheur.

Propos recueillis par Gérard Huet

Responsable d’équipe au Secours catholique :

“Une belle aventure et un vrai bonheur”
Responsable de l’équipe locale 
du Secours catholique à Sées 
Dominique Douchy est un 
homme très investi. Encore 
sous le coup de l’incendie d’une 
partie essentielle des locaux 
de l’équipe mi-octobre, il a bien 
voulu répondre à nos questions 
malgré tout. Il dit l’importance de 
l’écoute et de la vie fraternelle 
pour surmonter les difficultés de 
la vie.

À ma 7e année de mandat, 
j'en suis toujours à découvrir  
la réalité sociale de notre pays.

Réunion des Pierrots, nom donné aux bénévoles de la Maison Saint-Pierre. 


